
LAMINOIRS 
 
Il est des regards sombres qui ne mentent pas 
Des regards lourds ornant de vastes corridors 
Comme des feux silencieux d’espoir et pleins d’or 
Qui nous disent vois mais ne t’arrêtes pas là 
 
Des regards aux fards fuyants, mimant des tours  
Qui jouent l’amour dans l’ombre glacée des miroirs  
Au gré des jours et le silence des velours 
Des regards de nuit langoureux qui te font croire 
 
Par l’alchimie de leurs yeux noirs 
Que tu n’as pas fini d’en voir 
Et des miroirs et des couloirs 
Dans d’étranges laminoirs 
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